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- moutons les plusw frzses, les -0is0ms’ les plus ozsons 5
quiil fit. passer ‘én‘Tevue! devant laicour, S comme; icelui’ dé Jacobs },
et cela pour.ne pas étre en. reste aveceLanglée, qur avoit: donné"'j
Madame de- Montespan ¢ cette! trobesdorsur or,ﬁfeborde»d or,

‘“’et par clessus U or fnse, rebroche cl’un vmele wvec un‘-bertamf.;_
“or, e qux, sunvant“ Madame de: Sevxg“ié ‘

ltrou peau—\‘_f.

grand maltre de: l’ordre‘* de Samt-Lazare. »
-mon, le smge du Rox dans les promotxona de cet ordre;‘ :

Cdn épousa ‘en-
sue d’une branche cadette des électeurs Pa]atm‘ :

« lzere. - Pour.le: ‘coup; Mohere eut: torti Madame de*’«Da 5
geau,’ dans un’ manage du‘godt du'Roiet: fort ‘peu du’ sxen, véyut
‘come un’ ange. +Clest encore-lé: duc: de Samt-Sunon qui s
teste, et Je sms faché Je l’dvoue, dei’ trouver« la satxre?-"dal

Deés qu’il eut: epousé Madame de Loevestem, . zl se_crut. electedr
£5 Palatm.’.’ ‘ i, lui. la'»Dauphme etmt de la "

s Sophze de Bamere. , Cette p;xncesse fut transportée d’une tell,f
colcre, que le. Rox se c;ut obhgelsd’gller ghez eHe pour:; l’appa:ser
- 4 craignant pour ses couches ,’ c’étont prendre la: choce au vifs

Par égard sans. doute pour la France, qux attendo;t un Dauphm"




